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Rosmarinus officinalis L.



Dénomination botanique : 
Rosmarinus officinalis L.

Famille : Lamiaceae (Lamiacées/labiées)

Genre : Rosmarinus

Nom scientifique : Rosmarinus Officinalis L.

Nom français : Romarin Officinal, Rose Marine

Nom arabe : Iklil Aljabal

Nom berbère : Azir

Description botanique 

C’est un arbrisseau toujours vert de 0,5 à 2 m. La tige ligneuse est 
couverte d’une écorce grisâtre et se divise en de nombreux rameaux 
opposés. Les feuilles sont sessiles, opposées et coriaces, enroulées 
sur les bords. Les fleurs, bleu violacées, visibles de janvier à mai, sont 
groupées en grappe à l’extrémité des rameaux. Le fruit a une forme 
ovoïde, entouré par un calice brun et persistant. L’inflorescence et le 
calice ont une  à pilosité très courte ; l’inflorescence est en épis très 
courts et les bractées mesurent 1 à 2mm.

Ecologie, distribution et habitat naturel
Rosmarinus officinalis est localisé au niveau des forêts, des broussailles 
et des matorrals, sur substrats calcaires bien drainés. Il est répandu dans 
le Rif oriental, le Moyen Atlas oriental, le Haut Atlas Oriental et les hauts 
Plateaux de l’Oriental. Il se développe dans les bioclimats semi-arides 
et subhumides à variantes chaudes à fraîches au niveau des étages 
de végétation thermoméditerranéen et mésoméditerranéen. C’est une 
plante résistante à la sècheresse qui présente des caractères apparents 
de xérophytisme (petite feuilles etc..).



Peuplement 
de Rosmarinus officinalis L.

Mode de reproduction et de dissémination dans la nature : 
La reproduction peut se faire par voies sexuée (graine) et asexuée (bouture et éclat de 
touffes).
Les modes de dissémination qui lui sont propres sont : la gravité, le vent, l’eau, les 
animaux  (mammifères, oiseaux, insectes, etc.) et l’homme. 

Description des parties de la plante collectées :
La période de collecte du romarin est étalée du 1 mai au 31 octobre de l’année. La moitié 
supérieure de la touffe est coupée à l’aide d’une faucille afin d’assurer la régénération 
de la plante. La matière coupée est ensuite séchée à l’air libre, souvent en plein soleil.

Photo d’un spécimen de 
Rosmarinus officinalis de l’herbier 
national de l’Institut scientifique, Rabat
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Rosmarinus officinalis   

en pleine floraison

Biomasse aérienne de 
romarin collectée



Traitements post-récolte :
 La matière collectée est séchée à l’air libre, souvent au soleil,  pendant 3 à 4 jours, puis battue. 
La matière issue du battage est soit tamisée pour produire la feuille sèchée, soit utilisée pour 
l’extraction des huiles essentielles.

Etat de conservation de l’espèce à l’état naturel et menaces :
Au Maroc, le romarin est exploité à plusieurs fins. Tout d’abord, il est pâturé par les animaux, 
ensuite il est coupé en tant que plante aromatique et médicinale avec plusieurs usages culinaires, 
cosmétiques et médicaux. Pendant la période de floraison, les abeilles s’y nourrissent pour 
produire du miel de haute qualité. Enfin les tiges lignifiées et les racines sont utilisées en tant 
que bois de chauffage par les populations locales.
Ces différents usages, exercent une forte pression d’exploitation sur cette espèce. Cependant 
sa grande adaptation et résilience en font une espèce à faible risque. Aussi, il s’avère nécessaire 
de mettre en œuvre un plan de gestion des nappes de romarin permettant une valorisation 
rationnelle de la ressource et assurer sa conservation.

Liste des espèces avec lesquelles la confusion est possible :
Rosmarinus officinalis peut être confondu avec Rosmarinus tournefortii qui est un arbrisseau 
moins haut à inflorescences sommitales en longs épis et à poils courts ; à calice à poils longs 
dressés au sommet et à bractées longues de 3-4mm. 

Référence :
Monographie établie en juin 2013 par : 

• Dr. Aafi Abderrahman, Centre de Recherche Forestière, Haut-Commissariat aux Eaux       
et Forêts et à la Lutte Contre la Désertification, Rabat. 

• Projet PAM « Intégration de la Biodiversité dans les Chaines de Valeurs des Plantes 
Aromatiques et Médicinales Méditerranéennes au Maroc ».

Séchage du romarin à 
l’air libre


